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« Anarchitecte » : c’est avec ce terme 
provocateur que Gianni Pe�ena se 
définit dans un texte manifeste de 
1973. Figure inclassable, Gianni 
Pe�ena fait en sorte d’échapper aux 
catégories et choisit de faire de 
l’architecture sans architecture, 
explorant le champ élargi de l’art et 
de la théorie critique. Entre arts 
visuels, performance, enseignement, 
écriture, il ne cesse d’interroger les 
fondements de l’architecture tout en 
reme�ant en question l’ordre établi, 
le fonctionnalisme, les logiques 
capitalistes à l’œuvre dans la société.
Revendiquant une posture non-
professionnelle, intuitive et souvent 
pleine d’humour, Gianni Pe�ena 
propose des manières de construire 
qui relient l’être humain à son 
environnement naturel, travaillant 
avec la terre, l’eau, le vent, ou des 
matériaux humbles comme le papier 
ou le carton. Né à Bolzano en 1940, 
Gianni Pe�ena grandit au milieu des 
montagnes du nord de l’Italie, 
paysage marquant qu’il nommera 
plus tard son « école d’architecture ».
Étudiant l’architecture à l’Université de Florence dans les 
années 1960, il participe pleinement au foisonnement 
créatif et intellectuel de ces années-là, marquées par un 
courant de contestation qui veut renverser l’ordre établi. 
Il fréquente et développe des amitiés fécondes avec un vaste 
réseau de designers et architectes qu’on nommera bientôt 
l’architecture radicale, parmi lesquels des collectifs célèbres 
comme Archizoom, Superstudio, UFO… 
Les radicaux souhaitent revenir à une dimension plus 
archaïque de l’architecture et du design, au sens 
é¤mologique du terme qui renvoie à la notion de racines 

(radice en italien). Retour à la nature, critique d’une 
croissance à tout crin et d’un consumérisme aveugle, tel est 
l’état d’esprit dans lequel Gianni Pe�ena développe sa 
pratique artistique. 
Pourtant, il reste en marge des collectifs et revendique la 
singularité et l’individualité, prenant d’ailleurs souvent son 
corps comme capteur, outil de mesure et lieu d’énonciation. 
Il part en résidence à Minneapolis puis à Salt Lake Ci¤ aux 
États-Unis en 1971 et 1972, moments marquants dans son 
parcours, notamment par l’immersion dans les espaces 
naturels nord-américains qui laissent sur lui une empreinte 
très forte. Il réalise des œuvres majeures à ce moment-là. 
Ice House (1971) est une performance architecturale qui 
consiste à recouvrir d’eau un bâtiment par des températures 
extrêmement basses faisant geler instantanément l’eau. 
Manière pour l’artiste de concevoir une nouvelle 
architecture de glace, à partir de ce qui est déjà là mais aussi 
de faire disparaître l’architecture en la rendant à la nature. 
Clay House (1972) fonctionne sur le même principe par le 
recouvrement intégral d’une maison avec de la terre crue. 
Tumbleweed catcher (1972) est une structure qui accroche 
au fur et à mesure les broussailles emportées par le vent, 
tout en constituant une architecture végétale et aléatoire. 
Gianni Pe�ena retourne ensuite à Florence où il débute une 
carrière prolifique dans l’enseignement et l’écriture. Il ne 
cesse de créer des ponts entre sa pratique de 
l’enseignement et celle d’artiste, tout en étant très actif dans 
le champ du commissariat d’exposition. Il joue un rôle de 
passeur important pour faire connaître l’architecture 
radicale mais également les artistes du Land Art, de l’Arte 
Povera, de l’Art Conceptuel avec lesquels il nourrit un 
dialogue régulier et de nombreuses a¬nités esthétiques. 

L’exposition au Crac Occitanie est une occasion 
exceptionnelle de découvrir des œuvres iconiques de Gianni 
Pe�ena, certaines réactivées à l’échelle du lieu ou produite 
pour la première fois pour l’une d’entre elles. De salle en 
salle, le visiteur découvre plusieurs installations immersives, 
des vidéos et di¯érentes sculptures qui retracent le 
parcours de l’artiste de 1966 à aujourd’hui. La présence du 
corps se dégage fortement dans le choix des œuvres, tout 
comme l’importance de la nature et une perspective critique 
sur l’architecture. 

L’exposition s’ouvre avec Tunnel Sonore, une des toutes 
premières œuvres conçue et dessinée par Pe�ena en 1966, 
mais jamais réalisée jusqu’à présent. Elle consiste en une série 
de cadres métalliques posés à même le sol, formant un 
tunnel qui se resserre petit à petit. Un costume recouvert 
d’écailles métalliques accompagne l’installation. Endosser ce 
costume, traverser le tunnel et le faire résonner en se 
fro�ant sur les bords transforme le corps en vecteur sonore. 
La sculpture devient un instrument géant et le corps un 

Présentation de l’exposition
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sou±e qui agiterait les feuillages d’une forêt, ainsi que le 
décrit Gianni Pe�ena dans sa note d’intention. 

Comme souvent, il y a chez cet artiste une manière de 
revenir à des formes simples, en lien avec le vivant. La 
seconde salle présente une des occurrences de la série 
Archipensiero : une structure en bois trône au centre d’une 
salle entièrement recouverte de raphia. La structure 
reprend la forme du temple classique gréco-romain avec ses 
colonnes surmontées d’un fronton triangulaire. Sa forme 
globale n’est visible que d’un seul point de vue et se 
déconstruit sitôt que l’on change de position. La 
participation active du corps dans sa manière d’habiter 
l’espace fait de l’architecture non pas une forme dessinée 
une fois pour toute mais un objet en constant mouvement. 

Dans la salle suivante, di¯érentes sculptures dialoguent avec 
les formes les plus élémentaires, comme l’angle ou le mur. 
Breathing architecture est un décollement de la surface du 
mur et Human wall un mur de terre crue totalement 
recouvert de la trace des mains qui l’ont sculpté, fusion du 
corps et de l’architecture, comme si ce�e dernière devenait 
elle-même un corps vivant et respirant.
Plusieurs œuvres dans le parcours de l’exposition évoquent 
la trace d’un corps à la fois absent et présent comme le 
suggère le titre d’une œuvre Presenza / Assenza. Datée de 
2020, c’est la sculpture la plus récente réalisée par l’artiste, 
dans le cadre d’une commande pour le site archéologique 
de Pompéi. Un corps assis dans un angle est figuré en creux, 
telle une contreforme fantomatique. Réalisée en souvenir 
d’un ami disparu, ce�e sculpture peut tout aussi bien être la 
trace du corps de l’artiste, réceptacle de sa mémoire dans 
l’épaisseur de toute une vie. Comme on parle de « mémoire 
de forme » pour certains matériaux, ce�e sculpture devient 
à son tour l’archive d’une mémoire, le feuilletage de tout ce 
qui fait une vie.

La présence en creux des corps se retrouve dans la série 
Wearable chairs ou Ombra. Les chaises présentées dans 
l’exposition sont destinées à être portées sur le dos, et 
perme�ent à quiconque s’en « revêtit » de s’asseoir 
n’importe où, à tout moment. De la même manière Ombra
est un long manteau noir comme celui porté par l’artiste, qui 
cache un dispositif d’assise pliable. Ces objets de design 
précaire, réalisés avec des moyens modestes, renvoient à 
l’importance du nomadisme pour Gianni Pe�ena. Dans les 
cultures nomades, l’habitat s’inscrit de manière légère et 
transitoire dans le paysage, en connexion profonde avec la 
nature environnante. Les réalisations produites par Gianni 
Pe�ena sont souvent fugaces et destinées à disparaître, elles 
n’existent pour la plupart que dans le temps de l’exposition. 

C’est le cas de Paper, une installation constituée de milliers 
de bandes de papier qui emplissent tout un espace et qu’il 
faut découper pour se frayer un passage. Paper a été 
réalisée pour la première fois au College of Art and Design à 
Minneapolis en 1971. Alors qu’il doit donner une 
conférence, Pe�ena transforme la salle de cours en un 

immense « pénétrable » de papier ; il demande aux étudiants 
de découper les bandes et par ce geste les rend acteurs à 
part entière. Manière de déjouer le rapport d’autorité 
classique dans l’enseignement, Pe�ena produit ici un 
renversement des positions et fait de l’acte de transmission 
une œuvre collective où chacun dispose d’une puissance 
d’agir. Il réalise ce�e installation à de nombreuses reprises, 
dans di¯érentes expositions, comme autant de manières de 
dissoudre l’architecture et de la faire disparaître tout en 
nous me�ant au cœur de ce paysage de papier qu’il nous 
revient d’inventer. 

La relation complexe et ambivalente que Pe�ena entretient 
avec la discipline architecturale se retrouve dans une 
installation extérieure qui vient li�éralement me�re en 
mouvement le bâtiment. Comme un écho formel à Paper à 
l’intérieur du centre d’art, l’installation est composée de 
bandes blanches qui brouillent la lecture de la façade et qui 
l’animent sous l’e¯et du vent. Pour Pe�ena, c’est aussi une 
manière de rappeler qu’avant d’être un outil de spéculation 
ou un capital destiné à la rentabilité, l’architecture est un 
langage, une culture et un élément du débat culturel, débat 
qu’il entend laisser grand ouvert à la discussion collective. 
Bienvenue dans l’anarchitecture. 

Marie Coze�e
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Né en 1940 à Bolzano (Italie), vit et travaille à Fiesole (Italie)
Gianni Pe�ena est représenté par la galerie Salle Principale, 
Paris (France).

Gianni Pe�ena fait parti du noyau d’origine – avec 
Archizoom, Superstudio et UFO – de l’Architecture radicale 
italienne, mouvement qui a eu un impact considérable sur la 
pratique de l’architecture et du design. 
Par l’introduction d’une vision élargie de l’architecture, 
Gianni Pe�ena utilise l’Art Conceptuel et la rhétorique du 
discours politique afin d’analyser la transformation des 
espaces publics. Son engagement dans le domaine de 
l’architecture et du design en Italie s’établit dès les années 
1960, quand il était encore étudiant en architecture à 
Florence. Peu après son diplôme, il a été invité comme artiste 
en résidence au Minneapolis College of Art and Design, puis 

Biographie de l’artiste
à l’Universi¤ of Utah à Salt Lake Ci¤ aux État-Unis. Son 
engagement profond dans la pensée sur l’art, l’architecture 
et le design l’ont conduit à enseigner dans diverses 
institutions dont Architecture Association à Londres et 
California State Universi¤ Architecture Programme à 
Florence. Il a publié ses vues dans un manifeste intitulé 
L’Anarchite�o: Portrait of the Artist as a Young Architect
(1973, Guaraldi Rimini), qui a marqué plusieurs générations 
d’artistes et d’architectes. L’auteur y refuse les frontières 
entre les disciplines et se définit comme un « anarchitecte », 
celui pour qui parler d’architecture est un moyen de 
désigner une condition créatrice destinée à faire de 
l’architecture, mais qui aboutit à un art de vivre. 

1. Gianni Pe�ena, Ci� architecture, 2009. Installation, Galleria Enrico Fornello, Prato-Italie. Courtesy de l’artiste et Salle Principale, Paris.
Photo © Bruno Pappale�era.

1.
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2. Gianni Pe� ena, Presenza / Assenza, 2020. Performance-installation. Courtesy Salle Principale, Paris © studio Gianni Pe� ena.

2.
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3.

3. Gianni Pe�ena, Architecture + Nature, 2011. Vidéo. Courtesy de l’artiste et Salle Principale, Paris 
© Studio Gianni Pe�ena.
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4.
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5.

6.

4. - 5. - 6. Gianni Pe�ena, Wearable chairs, 1971  performance Minneapolis - Etats-Unis. Courtesy Salle Principale, Paris  © studio Gianni Pe�ena. 
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7.

7. Gianni Pe� ena, Forgiving Architecture, 2009. Installation. Courtesy Salle Principale, Paris © studio Gianni Pe� ena.
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8.

8. Gianni Pe� ena, Paper (Midwestern Ocean), 1971. Performance-installation, Minneapolis college of Art and Design, Minneapolis - Etats-Unis. 
Courtesy Salle Principale, Paris © studio Gianni Pe� ena.
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9.
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10.

9. - 10. Gianni Pe�ena, Shadow Armchair. Performance-installation. Courtesy Salle Principale, Paris © studio Gianni Pe�ena.
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La Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée s’est 
engagée dès 2016 dans la redéfinition de sa politique 
culturelle afin d’apporter des solutions concrètes aux 
artistes, programmateurs et lieux culturels.
C’est aujourd’hui la 3ème région de France en nombre 
d’artistes-auteurs et la 2ème région qui compte le plus de 
centres d’art sur son territoire. 

Elle propose des dispositifs d’aides régionales dans tous les 
secteurs artistiques et culturels : spectacle vivant, arts 
visuels, industries créatives et culturelles, patrimoine, 
langues et cultures régionales. Son action vise à renforcer 
l’égalité entre les citoyens et les territoires. 

Dans le domaine de l’art contemporain la Région porte des 
actions volontaristes pour o¯rir aux artistes et aux amateurs 
d’art des conditions optimales de rencontres. Territoire de 
création, le paysage de l’art contemporain en Occitanie est 
extrêmement riche et dynamique. La Région a à cœur de 
soutenir les artistes, d’accompagner les lieux de création et 
de di¯usion et de porter l’art contemporain au plus près de 
chaque habitant.  

La Région Occitanie gère et soutient les lieux 
incontournables de l’art contemporain :

Outre le Centre régional d’art contemporain (Crac) à Sète, 
la Région a également en charge le développement 
du Musée régional d’art contemporain (Mrac) à Sérignan. 
Grâce à l’investissement de la Région, le Mrac dispose 
aujourd’hui d’une surface d’exposition de 3 200 m², dédiée 
aux collections permanentes et aux expositions temporaires. 

Membre fondateur de plusieurs établissements publics 
de renom, la Région contribue fortement au rayonnement 
de lieux en Occitanie, tels que : le Musée d’art moderne 
de Céret, le Musée Soulages à Rodez, le Musée Cérès Franco 
à Montolieu, Les Aba�oirs Musée - FRAC Occitanie 
Toulouse, le FRAC Occitanie Montpellier. 

Enfin, la Région Occitanie soutient la di¯usion de l’art 
contemporain sur l’ensemble du territoire, en partenariat 
avec des lieux publics et privés tels que la Maison des Arts 
Georges Pompidou (Centre d’art de Cajarc), le BBB Centre 
d’art de Toulouse, Le LAIT (Laboratoire Artistique 
International du Tarn) à Albi, le Carré d’art à Nîmes, les 
galeries AL/MA, Chantiers Boîte Noire, Iconoscope à 
Montpellier, le Vallon du Villaret à Bagnols-les-Bains, Le LAC 
à Sigean, Lieu Commun à Toulouse, l’Atelier Blanc en 
Aveyron, etc. 

Le soutien de la Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée 
en faveur de l’art contemporain 

La Région soutient aussi directement la création 
sur son territoire.

Très impliquée dans le soutien aux artistes plasticiens, 
la Région a�ribue des aides à la production. Elle apporte 
une a�ention particulière aux résidences d’artistes en 
milieu rural (comme les Maisons Daura, les Ateliers des 
Arques dans le Lot, Caza d’Oro en Ariège, ou Lumière 
d’encre à Céret). 
La Région Occitanie a aussi lancé en 2018 les Journées des 
Ateliers d’Artistes d’Occitanie (JAA) perme�ant chaque 
année de faire découvrir le travail des artistes installés sur le 
territoire. À travers ce�e opération, la Région soutient la 
création contemporaine et favorise l’accès de toutes et tous 
à une o¯re culturelle gratuite et de qualité.

Elle soutient également la mobilité des artistes contribuant 
ainsi à la reconnaissance de leur travail à l’échelle nationale et 
internationale. Le Prix Occitanie-Médicis, créé en 2018, est 
l’un des fleurons de cet accompagnement. Il a pour objectif 
chaque année de découvrir, promouvoir et soutenir les 
talents émergents d’Occitanie sur la scène internationale 
grâce à une étroite collaboration avec la prestigieuse 
Académie de France à Rome – Villa Médicis.

Contact presse 
Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée :
Claire Dizet - claire.dizet@laregion.fr
04 67 22 98 71 – 06 45 53 74 09 
service.presse@laregion.fr
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Situé à Sète, au bord du Canal Royal et en cœur de ville, le 
Centre régional d’art contemporain fait face au port et à la 
Méditerranée. Les volumes exceptionnels de son 
architecture renvoient à la nature industrielle du bâtiment, à 
l’origine entrepôt frigorifique pour la conservation 
du poisson. En 1997, l’architecte Lorenzo Piqueras réhabilite 
le bâtiment d’origine pour lui donner sa configuration 
actuelle, et en faire un lieu d’exposition exceptionnel de 
1200 m2, répartis sur deux étages.

Lieu dédié à la création artistique, le Crac propose une 
programmation d’expositions temporaires, édite des 
catalogues d’exposition, des livres d’artistes et développe un 
programme culturel et pédagogique dynamique qui 
s’adresse à tous les publics à travers des visites guidées, des 
ateliers, des conférences, des concerts, des performances…
Le Crac favorise les partenariats locaux, nationaux 
et internationaux dans une logique qui allie proximité avec 
ses publics et ouverture sur le monde. À la fois lieu de 
production, de recherche, d’expérimentation et 
d’exposition, le Crac a présenté, depuis plus de vingt cinq 
ans, près de huit cents artistes de la scène artistique 
nationale et internationale.

Le Crac Occitanie
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Réseaux professionnels

Partenaires de l’exposition 

Ce� e exposition est réalisée en 
partenariat avec le Frac Centre-Val de 
Loire à Orléans où elle sera présentée 
du 20 septembre 2024 au 9 mars 
2025.

Partenaires presse

À voir également 
au Mrac Occitanie 
à Sérignan 

jusqu’au 10 mars 2024
- Le cercle est le monde,
Anne-Marie Schneider
- Exoskeletlight, 
Naomi Maury

du 27 janvier au 12 mai 2024
- Occasions perdues,
Jeanne Susplugas

 jusqu’au 5 janvier 2025
- Cosa,
Nouvelle exposition des collections,
Œuvres du Cnap en dialogue avec la 
collection du Mrac

Équipe du Centre 
régional d’art 
contemporain Occitanie

Direction 
Marie Coze� e 

Administration 
Manuelle Comito 

Assistante-gestionnaire 
Martine Carpentier 

Communication 
et relations presse 
Sylvie Caumet 

Stratégie numérique 
et développement des publics 
Marion Guilmot

Régie
Cédric Noël

Service des publics 
Vanessa Rossignol

Documentation 
et mission jeune public 
Manon Ga�  ot

Service éducatif
Lucille Bréard et Pauline Douchamps

Équipe de montage 
Backface – Montpellier

Equipe de médiation 
Un goût d’Illusion – Montpellier

Contact presse

Anne Samson Communications
Morgane Barraud
morgane@annesamson.com

Crac Occitanie
Sylvie Caumet
sylvie.caumet@laregion.fr

Informations 
pratiques

Ouvert tous les jours de 12h30 à 19h 
et le week-end de 14h à 19h. Fermé le 
mardi et le 1er mai.

Tél. +33 (0)4 67 74 94 37
crac@laregion.fr

facebook : @crac.occitanie 
instagram : @crac.occitanie
X : @cracoccitanie

Légende couverture : 
Gianni Pe� ena, Architecture + Nature, 2011. Vidéo. 
Courtesy de l’artiste et Salle Principale, Paris 
© Studio Gianni Pe� ena.

centre régional d’art contemporain
Occitanie / Pyrénées-Méditerranée26 quai Aspirant Herber 

F-34 200 Sète

crac.laregion.fr

Le Centre Régional d’Art Contemporain est géré par la Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée. 
Conventionné avec l’État, il bénéfi cie du soutien du Ministère de la Culture avec le concours de la Préfecture 
de la région Occitanie – Direction Régionale des A  ̄ aires Culturelles. 




